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Pour l’Europe des travailleurs, votez Lutte ouvrière !
À la veille des élections européennes, on nous serine qu’il n’y aurait que deux choix : sanctionner
Macron en votant pour n’importe qui susceptible de faire passer le parti présidentiel en seconde
position, suivez mon regard ; ou voter en se pinçant le nez pour la liste de Macron, par peur de
Marine Le Pen.  Choisir la  peste  contre  le  choléra ou l’inverse… comme à chaque élection !
Sanctionner la  politique  de  Macron,  ça  fait  six  mois  qu’on  le  fait  sur les  ronds-points,  aux
barrières de péage et tous les  samedis dans la rue avec les Gilets  jaunes, de façon bien plus
efficace qu’avec un petit bout de papier dans une urne. Alors, si nous nous déplaçons dimanche
prochain pour aller dans un bureau de vote, que ce soit pour saisir cette occasion de plus de dire
ce que nous pensons, d’exprimer clairement la colère du monde du travail.

Le show des xénophobes de Milan
L’extrême  droite  a  fait  sa  grand-messe  à  Milan

autour de Salvini et Le Pen, qui se sentent le vent en
poupe. Leur programme commun ? S’en prendre aux
immigrés, aux plus précaires, pour mieux diviser et
s’en  prendre  à  tous  les  travailleurs.  Manque  de
chance,  un  de  leur  bande  et  membre  du  FPÖ,  le
vice-chancelier  autrichien Strache,  vient  de se faire
prendre la main dans le sac à proposer des marchés
publics  contre  des  pots  de  vin.  Ces  politiciens
ressemblent  à  tous  les  autres  dès  qu’ils  sont  aux
affaires…

Le « progressisme » de Macron
Face  à  cette  extrême  droite,  Nathalie  Loiseau  et

Emmanuel  Macron  voudraient  se  présenter  comme
des « progressistes », défenseurs de l’idée européenne
contre  le  nationalisme  qui  mène  à  la  guerre.  Mais
difficile  de  faire  oublier  la  guerre  sociale  que  ces
prétendus progressistes mènent contre les travailleurs
et les pauvres.

Les agents de la Fonction publique le savent bien,
eux  qui  ne  connaissent  que  les  salaires  gelés,  le
manque  de  moyens,  les  suppressions  de  postes,  la
généralisation des  contrats  précaires.  D’où la  grève
actuelle  dans  les  urgences des hôpitaux de Paris  et
d’autres  villes.  Et  c’est  aussi  face  au  manque  de
moyens,  que  va  encore  aggraver  la  réforme  de
l’Éducation  du  ministre  Blanquer,  que  beaucoup
d’enseignants se sont mobilisés.

La politique de Macron, c’est tout pour les riches et
les grandes entreprises, de Ford à PSA en passant par
Carrefour ou Auchan, qui ont les mains libres pour
détruire des emplois en fermant magasins et usines.

Vive l’internationalisme !
L’Europe de Macron et Merkel, c’est une Europe de

frontières fermées,  avec ses barbelés,  ses postes de
contrôle, ses milliers de morts en Méditerranée, pour
la seule raison qu’ils veulent fuir la misère. Pas bien
différente déjà de celle que prône une Marine Le Pen.

Et  ceux qui  accusent  l’Europe de  tous  les  maux,
pour  masquer  la  responsabilité  des patrons  français
dans  la  baisse  du  niveau  de  vie  et  la  hausse  du
chômage,  sont  autant  que  Macron  au  service  des
riches.

Ce ne sont pas les frontières qui vont protéger les
travailleurs, mais leur union par-delà elles, contre les
exploiteurs.

Pour faire barrage à Macron, c’est dans la rue
que ça se passe

Ce  n’est  pas  dans  les  urnes  mais  dans  nos
mobilisations,  surtout  si  elles  se  généralisent,  que
l’on pourra modifier le rapport de forces et battre la
politique de Macron et de ceux qui ne rêvent que de
le remplacer. L’élection européenne du 26 mai ne va
pas changer la vie pour les travailleurs, les chômeurs,
les retraités.

Mais  cette  élection  peut  être  une  occasion
d’exprimer  le  ras-le-bol  des  bas  salaires,  du
chômage et de la misère, en votant pour la seule
liste qui se place sans ambiguïté dans le camp des
travailleurs,  révolutionnaire  et  internationaliste :
celle  de  Lutte  ouvrière,  conduite  par  Nathalie
Arthaud  et  Jean-Pierre  Mercier,  candidature
soutenue  par  le  Nouveau  parti  anticapitaliste
d’Olivier Besancenot et Philippe Poutou.

Le 26 mai, votez Lutte ouvrière !
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Une prime dans chaque port
Une vaste opération de re-flashage des premières Clio

V a dû être  menée dans les  ports  de Marseille  et  du
Havre  en  urgence  par  les  équipes  de  la  MAP.
Officiellement, cela n’a pas été fait dans les concessions
parce que c’était plus simple de le faire à l’arrivée En
France  des  voitures  produites  à  Bursa  en  Turquie.  À
voir… C’est probablement plutôt pour sauver la prime
des  directeurs  qui  en  aurait  pris  un  coup  si  les  KPI
n’avaient pas été respectés.

Avec toutes les fois où on leur sauve de quoi se payer
une  piscine,  une  véranda  ou  un  beau  voyage  à
l’étranger,  ils  arrivent  quand  même  à  oublier  d’être
reconnaissants  au  moment  des  plans  de  promo.  Pour
leur  rafraîchir  la  mémoire,  il  va  falloir  qu’on  leur
rappelle collectivement que c’est notre travail qui crée
les richesses.

Tu vois quand tu veux, tu peux…
L’information a fait  rire  « jaune » ceux qui galèrent

tous les jours avec des outils informatiques obsolètes,
pas mis à jour et pleins de « bugs » : il a fallu seulement
quelques  jours  pour  adapter  l’outil  gérant  les
déplacements  professionnels  et  missions  (Traveldoo)
aux  nouvelles  restrictions  budgétaires.  Comme  quoi,
quand il s’agit de prendre des « mesures d’exception »
pour couper les budgets et supprimer des missions, la
direction sait s’activer.

Avec  leurs  impératifs  financiers,  les  actionnaires
savent mettre la pression où il faut. À nous de faire de
même, avec notre arme traditionnelle : la grève !

Ils ne risquent pas la surchauffe
Qui  aura  une  belle  climatisation  toute  neuve  pour

l’arrivée de l’été ? Les salariés sous-traitants au milieu
du L26 qui  crèvent  déjà  de chaud depuis  le  mois  de
février (cherchez l’erreur) ? Ceux du L39/L40 ? Et bien
non, c’est pour nos directeurs au L41. Comme quoi plus
le salaire est haut et meilleures sont les conditions de
travail !  Pendant  que  la  direction  serre  les  vis  et
supprime  des  missions  pour  garantir  sa  marge
opérationnelle, elle continue de surcharger les plateaux. 

Mais elle n’a visiblement pas pensé à geler les travaux
sur les climatisations des grands directeurs. 

Dieselgate, ça continue …
Les ennuis judiciaires ne sont pas finis pour Renault

puisqu’un nouveau rapport  indique que sur  la  Captur
Euro6b, les purges du NOx-Trap ne sont pas actives en-
dessous  de  50  km/h.  Rien  de  surprenant  puisque  ces
projets, comme beaucoup d’autres, se sont achevés dans
la douleur. Planning raccourci, manque de moyens et de
personnel, Définitions Techniques à moindre coût... 

Nous  sommes  nombreux  à  nous  être  usés  la  santé
pour  passer  cette  norme  avec  une  faible  marge,
contrairement  à  celle  des  actionnaires  qui  apprécient
que  les  Définitions  Tehcniques  soient  pauvres  pour
augmenter leurs profits. Et tout ceci au détriment de la
santé de tous. 

Coût de comm’
Depuis  des  années,  Renault  dépense  des  sommes

colossales  pour  sa  communication.  Pour  faire  passer
l’affaire  des  faux  espions  chinois  en  2011,  la  super-
filiale de l’Alliance RNBV paie 100 000 € par mois une
experte de l’agence « Les Rois Mages » pour gérer sa
comm’. La direction des affaires publiques de Renault
lui versait aussi 7 000 € mensuels. Mais depuis janvier
2019,  un nouveau contrat  de crise  a  été rajouté  pour
faire  face  à  l’affaire  Ghosn :  100 000 €  de  plus  par
mois !  Et  ce n’est  même pas  la  seule :  une filiale  de
Publicis pour Renault, l’agence américaine Edelman au
service de Nissan,…
Pour  nous  expliquer  que  les  patrons  sont

irréprochables,  qu’il faut travailler plus et se serrer la
ceinture, la direction est prête à mettre les moyens. À
nous de faire entendre notre voix à nous et revendiquer
l’augmentation des salaires pour tous !

Après les Rois Mages, le Roi Soleil
On savait  que  la  soirée  nous  avait  coûté  cher  sans

qu’on  y  ait  été  invités,  mais  on  attendait  encore  les
images  de  l’anniversaire  de  Ghosn  au  château  de
Versailles  en  2014.  Figurants  déguisés  en  costumes
d’époque, danseurs et musiciens, feu d’artifice et dîner
de luxe :  pas vraiment  une soirée  professionnelle… à
moins de se prendre pour le roi Soleil !
Et dire qu’il faut payer leur comm’ pour justifier les

délires mégalos des bourgeois qui se prennent pour des
aristocrates. De quoi donner des envies de révolution !

Non à la répression à la SOVAB !
À l’usine de la SOVAB à Batilly (Meurthe et Moselle),

une  filiale  de  Renault  qui  produit  des  Master,  la
direction veut augmenter les cadences. Le 30 avril, lors
d’une  phase  de  « test »  pour  imposer  aux  salariés  le
passage de 36 à 38 véhicules par heure, des salariés du
secteur du mastic se sont mis en grève. La direction a
mis à pied un militant  syndical  sous le  faux prétexte
qu’il  aurait  insulté  ou  intimidé  un  chef.  Contre  cette
réelle  tentative  d’intimider  ceux  qui  résistent  à  la
dégradation  des  conditions  de  travail,  plus  de  300
personnes se sont rassemblées le 15 mai devant l’usine.
La direction veut isoler les empêcheurs d’exploiter en

rond. La meilleure défense est la réponse collective !

Balkany condamné, ce ne serait pas trop tôt…
De la fraude fiscale au détournement de fonds publics

en passant par la corruption, le couple Balkany, maire et
maire-adjointe  de  Levallois  en  banlieue  parisienne,  a
magouillé  pendant  des  décennies.  Et  avec  l’insolence
des bourgeois : « Quand on a commencé la politique, on
était  riches.  On  finit  pauvres »  s’est  plaint  Patrick
Balkany pendant le procès qui s’est terminé jeudi. Le
malheureux ! Il va devoir racler les fonds de tiroirs…
probablement pleins de billets de 500 euros. 
Cette fois, la justice va peut-être lui faire cracher un

peu des millions qu’il a détournés. Et elle aura mis le
temps…


